
Printed by Jouve, 75001 PARIS (FR)

Europäisches Patentamt

European Patent Office

Office européen des brevets

(19)

E
P

1 
71

0 
38

1
A

1
��&������������

(11) EP 1 710 381 A1

(12) DEMANDE DE BREVET EUROPEEN

(43) Date de publication: 
11.10.2006 Bulletin 2006/41

(21) Numéro de dépôt: 06290528.6

(22) Date de dépôt: 03.04.2006

(51) Int Cl.:
E05F 15/14 (2006.01) E05D 15/10 (2006.01)

B61D 19/02 (2006.01)

(84) Etats contractants désignés: 
AT BE BG CH CY CZ DE DK EE ES FI FR GB GR 
HU IE IS IT LI LT LU LV MC NL PL PT RO SE SI 
SK TR
Etats d’extension désignés: 
AL BA HR MK YU

(30) Priorité: 05.04.2005 FR 0503363
17.06.2005 FR 0506173

(71) Demandeur: FAIVELEY TRANSPORT
93200 Saint-Denis (FR)

(72) Inventeur: Carrion, Joan
93200 Saint Denis (FR)

(74) Mandataire: Breese Derambure Majerowicz
38, avenue de l’Opéra
75002 Paris (FR)

(54) Porte louvoyante coulissante pour des rames ferroviaires

(57) La présente invention concerne une porte lou-
voyante coulissante motorisée comportant un vantail
suspendu à un mécanisme d’entraînement et guidé par
un rail de guidage solidaire de la caisse, caractérisée en
ce que le mécanisme d’entraînement comporte un tube
(2) de suspension, l’une des extrémités dudit tube (2)
étant articulé par rapport à un premier chariot mobile (3)
transversalement, par une articulation présentant au
moins un degré de liberté en rotation dans un plan hori-
zontal et un degré de liberté en translation axiale, l’autre
extrémité dudit tube (2) étant articulé par rapport à un
deuxième chariot (3 bis), par une articulation présentant
au moins un degré de liberté en rotation dans un plan
horizontal, le vantail comprenant un bras (1) présentant
une douille de coulissement coopérant avec le tube de
suspension.
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Description

Domaine de l’invention

[0001] La présente invention concerne le domaine des
fermetures motorisées d’une caisse d’un véhicule, et plus
particulièrement celui des portes louvoyantes coulissan-
tes pour des rames ferroviaires.

Etat de la technique

[0002] Il est connu d’équiper les rames ferroviaires de
trains à grande vitesse de portes louvoyantes coulissan-
tes dont le mouvement présente une phase d’ouverture
où le bord arrière commence à s’écarter du logement par
un déplacement transversal, vers l’extérieur de la caisse.
Ensuite, la partie avant s’écartant à son tour par un dé-
placement comportant une composante longitudinale et
une composante transversale lorsqu’elle est libérée et
simultanément la porte se déplace longitudinalement
pour libérer l’ouverture pratiquée dans la caisse. Ce mou-
vement permet d’assurer une parfaite étanchéité lorsque
la porte est fermée, et de réduire l’ouverture pratiquée
dans la caisse, au droit de la partie arrière, lors de l’ouver-
ture ou la fermeture de la porte.
[0003] A titre d’exemple, le brevet EP1167672 décrit
un mécanisme d’actionnement de telles portes louvoyan-
tes-coulissantes. Il est constitué d’un chariot destiné à
être fixé sur un des bords de la porte et dont la trajectoire
est identique à celle de la porte. Ce chariot coulisse à
l’aide de poulies sur un profil de support qui comporte,
dûment solidarisés avec ses extrémités, les extrémités
d’une courroie dentée qui passe à travers un jeu de rou-
leaux montés sur un support solidarisé avec le profil de
support. L’un des rouleaux reçoit le mouvement d’un mo-
teur électrique monté sur le support, de manière que la
rotation du rotor du moteur dans un sens entraîne le dé-
placement du chariot dans un sens et, par voie de con-
séquence, de la porte qui lui est associée, et vice versa.
Un bras mobile, également monté sur le support, entraî-
ne le blocage de la porte lors d’une situation limite de
fermeture, en s’engageant dans un logement du chariot,
position d’engagement à partir de laquelle ledit chariot
peut être automatiquement libéré, par la rotation du stator
du moteur.

But de l’invention

[0004] Le but de la présente invention est d’améliorer
le mécanisme d’entraînement de portes louvoyantes
coulissantes en réduisant l’encombrement de la partie
inférieure de la porte et en supprimant les pièces, no-
tamment les crémaillères implantées sur la face intérieu-
re du vantail, qui restaient souvent apparentes dans les
solutions de l’art antérieur.
[0005] Ce mécanisme est en particulier destiné à des
trains à grande vitesse, où les phénomènes de surpres-
sion lors du passage dans un tunnel ou d’un croisement

d’un autre train exercent des efforts importants sur les
portes. Dans ce cas, il est nécessaire par ailleurs que la
porte comporte des moyens d’étanchéité performants,
et que les mécanismes d’ouverture et de fermeture soient
compatibles avec ces moyens d’étanchéité.
[0006] L’invention concerne plus particulièrement un
mécanisme destiné aux portes louvoyantes-coulissan-
tes, type de porte pour lesquelles le vantail en position
fermé vient s’encastrer dans le plan de l’ouverture de la
caisse et qui coulisse à l’extérieur de ce plan pendant le
mouvement d’ouverture.

Présentation synthétique de l’invention

[0007] Selon son acception la plus générale, l’inven-
tion concerne une porte louvoyante coulissante motori-
sée comportant un vantail suspendu à un mécanisme
d’entraînement et guidé par un rail de guidage solidaire
de la caisse, caractérisée en ce que le mécanisme d’en-
traînement comporte un tube de suspension articulé.
L’une des extrémités dudit tube est articulé par rapport
à un premier chariot mobile transversalement, notam-
ment le chariot arrière, par une articulation présentant
au moins un degré de liberté en rotation dans un plan
horizontal et un degré de liberté en translation axiale.
[0008] L’autre extrémité dudit tube est articulé par rap-
port à un deuxième chariot mobile transversalement, gé-
néralement le chariot avant, par une articulation présen-
tant au moins un degré de liberté en rotation dans un
plan horizontal. Le vantail comprend un bras présentant
une douille de coulissement coopérant avec le tube de
suspension.
[0009] Selon une variante avantageuse, les deux cha-
riots sont mobiles selon une direction transversale, avec
un écartement fixe. Cela permet une cinématique de sor-
tie de porte où la porte reste parallèle à la caisse.
[0010] Selon une variante, les deux chariots étant mo-
biles selon des directions transversales parallèles, à
écartement fixe.
[0011] Avantageusement, le mécanisme d’entraîne-
ment comporte une barre de conjugaison disposée lon-
gitudinalement et maintenue par deux paliers fixes par
rapport à la caisse, l’une des extrémité entraînant le dé-
placement transversal du premier chariot et l’autre ex-
trémité assurant le blocage du second chariot pendant
le déplacement transversal du premier chariot, en com-
binaison avec le blocage en translation longitudinale du
vantail.
[0012] De préférence, le déplacement transversal du
premier chariot est assuré par un système bielle-mani-
velle.
[0013] Selon un mode de réalisation préféré, la droite
passant par l’axe d’articulation de la bielle sur le chariot
et par l’axe du maneton de la barre de conjugaison est
décalée de l’axe de la barre de conjugaison, en position
fermée. Cette disposition à arc-boutement réalise le ver-
rouillage de la porte, en position fermée, et conduit à une
amplification du blocage en cas de contrainte vers
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l’ouverture.
[0014] Avantageusement, la barre de conjugaison pré-
sente un maneton muni d’un galet, coopérant avec un
chemin de guidage solidaire du second chariot, ce che-
min de guidage présentant un segment courbe empê-
chant le déplacement transversal du second chariot pen-
dant la phase de déboîtement du premier chariot. Ce
segment courbe est prolongé par un segment transversal
autorisant le déplacement transversal du second chariot.

Le mouvement se décompose ainsi :

[0015] D’abord, le premier chariot se déplace vers l’ex-
térieur, alors que le vantail reste bloqué longitudinale-
ment. Le blocage peut être assuré par un doigt coopérant
avec une rampe à l’arrière du vantail. Pendant cette pha-
se, le vantail ne peut que déboîter de l’arrière.
[0016] Cette situation empêche le déplacement trans-
versal du second chariot pendant le déplacement du pre-
mier.
[0017] La barre de conjugaison entraîne le maneton
muni du galet dans un mouvement de rotation dans le-
quel il suit la section courbe du chemin de guidage, jus-
qu’à ce que ce galet rejoigne un segment rectiligne orien-
té transversalement. Le déplacement du second chariot
est alors débloqué.
[0018] Selon une variante ladite barre de conjugaison
est entraînée en rotation par la sortie d’un moto-réduc-
teur.
[0019] Selon un mode de mise en oeuvre particulier,
le mécanisme d’entraînement comporte un système de
vis-écrou entraînant le vantail par l’intermédiaire d’un
bras muni d’une fourche coopérant avec l’écrou, l’écrou
étant immobilisé en rotation et libre en déplacement
transversal par rapport à la fourche. Les paliers de la vis
sont fixes par rapport à la caisse.
[0020] Avantageusement, le mécanisme d’entraîne-
ment comporte un moteur à double sortie d’entraîne-
ment, l’une entraînant la barre de conjugaison, l’autre
entraînant la vis-écrou.
[0021] Préférentiellement, l’entraînement de la vis-
écrou est activé par l’augmentation du couple sur la sortie
d’entraînement de la barre de conjugaison.
[0022] Selon une variante, le mécanisme d’entraîne-
ment assure en outre le déplacement vertical d’une trin-
gle de liaison commandant le mécanisme de guidage et
de verrouillage inférieur du vantail.
[0023] Avantageusement, le mécanisme de guidage
inférieur comporte un chariot mobile transversalement
comportant à son extrémité extérieure un galet coopérant
avec un chemin de guidage prévu sur le vantail, ledit
chariot mobile étant commandé par un système de bielle-
manivelle actionné par ladite tringle de liaison.
[0024] De préférence, système de bielle-manivelle
comporte une bielle présentant à une extrémité une ar-
ticulation coopérant avec le chariot, et à l’autre extrémité
une articulation coopérant avec un maneton pivotant par
rapport à un axe longitudinal solidaire de la caisse, le

maneton comportant en outre une articulation avec la
tringle de liaison.
[0025] Selon un mode de réalisation préféré, la droite
passant par l’articulation bielle-chariot d’une part et l’ar-
ticulation bielle-maneton est décalée par rapport audit
axe solidaire de la caisse, en position de fermeture.
[0026] Selon une réalisation particulière, la tringle de
liaison entraîne en outre la serrure centrale.
[0027] Selon une autre variante, la partie avant du van-
tail présente une encoche d’encastrement dans une par-
tie protubérante liée à la caisse.

Description détaillée d’un exemple de réalisation

[0028] L’invention sera mieux comprise à la lecture de
la description qui suit, se référant aux dessins annexés
relatifs à un exemple non limitatif de réalisation, où :

- La figure 1 représente une vue d’ensemble de la
porte coulissante louvoyante selon l’invention

- La figure 2 représente une vue en perspective du
mécanisme supérieur de la porte, vue d’extérieur

- La figure 3 représente une vue en perspective du
mécanisme supérieur de la porte, vue d’intérieur

- La figure 4 représente une vue en perspective du
mécanisme supérieur de la porte, vue de dessous

- La figure 5 représente une vue en coupe transver-
sale du mécanisme supérieur de la porte

- La figure 6 représente une vue en coupe transver-
sale du mécanisme de verrouillage de la porte

- La figure 7 représente une vue en perspective trans-
versale du mécanisme de verrouillage de la porte

- La figure 8 représente une vue en perspective trans-
versale du mécanisme de guidage inférieur de la por-
te.

Structure générale de la porte

[0029] La porte coulissante selon l’exemple de réali-
sation de l’invention décrite dans ce qui suit comporte un
vantail mobile par rapport à un cadre (100) fixé sur la
caisse rentrant dans la lumière de la caisse d’une rame
ferroviaire.
[0030] La liaison entre les montants de la caisse et le
cadre est réalisée de manière connue par des potences
(101 à 104). Le cadre sert à positionner les serrures (300,
400).
[0031] Le cadre comporte en partie basse le guidage
bas selon une cinématique « coulissante louvoyante »
prévoyant le déboîtement du vantail par un pivotement
du vantail assurant le déplacement vers l’extérieur de la
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partie arrière du vantail dans un premier temps, puis le
déplacement vers l’extérieur de la partie avant du vantail.
[0032] Dès que l’arrière du vantail est déboîté, le cha-
riot avant se déplace transversalement vers l’extérieur
pendant que le vantail se déplace obliquement. Lorsque
le vantail est à nouveau dans un plan parallèle à la po-
sition occupée lors de la fermeture le vantail continu à
se déplacer vers l’arrière par un mouvement de transla-
tion longitudinal.
[0033] Le guidage du vantail est assuré par un rail so-
lidaire de la caisse assurant le guidage d’un galet soli-
daire du vantail.
[0034] En position de fermeture, le vantail est encastré
à l’avant sur la caisse par une encoche avec jeu pour
permettre la pénétration d’un doigt solidaire du cadre.
[0035] Alternativement, cet encastrement peut être as-
suré par une butée avec une rampe montée sur la caisse,
coopérant avec un galet prévu sur la partie avant de la
porte.
[0036] Le mécanisme d’entraînement du vantail com-
prend un moteur (201) entraînant une vis filetée (17) ainsi
que la barre de conjugaison (9). La vis filetée (17) com-
mande le déplacement des deux chariots (3, 3bis). Le
fonctionnement de la barre de conjugaison (9) sera décrit
ci-après.

Mécanisme en partie haute

[0037] Ce mécanisme (200) est constitué par une pla-
que de base sur laquelle les principaux sous-ensembles
suivants sont montés :

- un système de suspension

- Un système de guidage et de conjugaison

- Un système d’entraînement et de motorisation

- Un système de verrouillage.

[0038] Le système de suspension est composé d’un
élément robuste et fiable qui a pour fonction de supporter
le poids du vantail ainsi que les efforts de fermeture né-
cessaires pour commander et bloquer le mécanisme.
[0039] Il comprend un tube (2) disposé longitudinale-
ment, le long du bord supérieur de l’ouverture de la cais-
se. Le vantail est équipé d’un bras de suspension (1). Le
bras de suspension (1) est équipé d’un galet (7) qui se
déplace à l’intérieur d’un rail de guidage (8) fixé à la pla-
que de base (elle-même liée à la caisse). Ce dispositif,
associé à la barre de conjugaison horizontale (9), permet
d’assurer la cinématique du bras d’entraînement (1). La
barre de conjugaison horizontale (9) est elle aussi fixée
à la plaque de base grâce à des supports (10).
[0040] La barre de conjugaison (9) est une barre de
torsion horizontale dont les extrémités sont montées sur
des supports (10) fixés à la plaque base. Afin de pouvoir
tourner librement la barre (9) est montée sur les supports

(10) par l’intermédiaire de roulements.
[0041] La barre de conjugaison (9) peut réaliser avec
la même rotation des mouvements différenciés de ses
deux extrémités. Une des extrémités sera équipée de
l’axe (11) et de la bielle articulée (12) sur le chariot de
suspension (3). L’autre extrémité sera munie d’une bielle
équipée (12 bis), d’un galet (13) qui se déplace sur un
chemin de guidage (14) fixée à l’autre chariot de suspen-
sion (3 bis). Lorsque le mouvement de translation du bras
de suspension (1) ou du vantail est bloqué, la rotation de
la barre de conjugaison (9) fait déplacer (grâce à la bielle
articulée) le chariot (3) de l’extrémité bloquée pendant
qu’à l’autre extrémité, grâce à la géométrie du chemin
de guidage (14) et grâce au blocage longitudinal du bras
de suspension du vantail ou de son bras de suspension,
le galet (13) peut tourner sans que le chariot (3 bis) se
déplace.
[0042] Quand la rotation de la barre de conjugaison
(9) est arrivée à la fin de son parcours, un des chariots
de suspension (3) s’est totalement déplacé et l’autre (3
bis) n’a pas encore commencé son mouvement. Dans
cette position, une des deux extrémités s’est totalement
déplacée et le bras (1) lié au vantail peut alors se déplacer
longitudinalement suivant le guidage (8) fixé à caisse et
permettre que le chariot de suspension (3 bis) qui était
fixe, puisse se déplacer. En effet, le galet (13) de la bielle
(12 bis) de la barre de conjugaison (9) est alors en vis-
à-vis de la rainure horizontale du chemin de guidage (14)
ce qui permet son mouvement.

Entraînement et motorisation

[0043] L’entraînement du bras de suspension (1) se
réalise à travers un système de fourche, articulée (15)
sur ce bras et qui est lié à l’écrou (18) du système "vis
de commande" (17). La vis de commande (17) est un
axe fileté avec un pas déterminé sur lequel s’engraine
un écrou (18) avec le même pas. Cet écrou (18) est équi-
pé de deux plans qui, montés sur la fourche (15), empê-
chent la rotation de l’écrou (18), ainsi la rotation de la vis
(17) est transformée en un déplacement de l’écrou (18)
et en même temps du bras (1) et du vantail. Cet effort de
translation est transmis à la fourche (15) à travers un
galet (16) fixé à l’écrou (18) et c’est la fourche articulée
qui absorbe grâce à sa forme le déplacement du bras
d’entraînement (1). Le système de vis de commande (17)
est monté grâce à deux supports d’extrémité (10) fixés
à la plaque base du mécanisme. Ces supports (10) sont
les mêmes que ceux qui servent de fixation à la barre de
conjugaison horizontale (9). Sur une des extrémités de
la vis de commande (17) une roue dentée est montée
(19). Le pignon d’entraînement de l’ensemble moteur
électrique (20) engrène sur cette roue dentée (19).
[0044] L’ensemble moteur électrique (20) est installé
à une des extrémités et est fixé à la caisse grâce au
même support (10) de la vis de commande (17) et de la
barre de conjugaison horizontale (9).
[0045] L’ensemble moteur électrique (20) est constitué
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par un moto-réducteur équipé d’un moteur électrique de
courant continu à aimants permanents et d’un réducteur
à planétaires.
[0046] Le réducteur est fixé au corps du moteur élec-
trique grâce à des roulements qui lui donnent un degré
de liberté supplémentaire par rapport au moteur électri-
que (20) et ceci permet d’avoir deux sorties d’entraîne-
ment différentes. Ainsi d’une part, le corps du réducteur
est équipé d’une roue dentée qui engrène avec la cou-
ronne dentée (19) de la vis de commande (17) et d’autre
part l’axe de sortie du réducteur est équipé d’un pignon
denté (21) qui engrène avec la roue dentée (11) de la
barre de conjugaison horizontale (9). Cette roue dentée
(11) sert en même temps de bielle latérale ; c’est sur elle
qu’est fixé l’axe sur lequel s’articule la bielle d’entraîne-
ment (12) du support de suspension (3).
[0047] La porte étant fermée, le vantail de la porte est
bloqué en translation grâce à un système associant un
galet et une rampe empêchant la translation.
[0048] Quand le moteur électrique (20) est alimenté,
l’extérieur du réducteur qui engendre la traction de la vis
de commande (17) ne peut pas tourner puisque la porte
est bloquée en sens longitudinal et c’est l’axe de sortie
du réducteur qui tourne, provoquant la rotation de la barre
de conjugaison (9) et donc le déplacement du chariot de
suspension associé (3). Lorsque le vantail devient libre
et que la rotation de la barre de conjugaison (9) arrive
en butée alors l’extérieur du réducteur peut tourner pro-
voquant l’action de la vis (17) sur l’écrou (18) qui à son
tour va motoriser le bras d’entraînement (1) et son vantail
associé, faisant sortir l’autre extrême du tube de suspen-
sion (2).

Verrouillage

[0049] Le verrouillage du mécanisme est réalisé par
un système d’arc-boutement produit par la disposition de
l’axe et de la bielle articulée (12) placés sur la roue dentée
(11) de la barre de conjugaison horizontale (9). Ce sys-
tème empêche que les efforts appliqués vers l’extérieur
provoquent le déplacement du tube de suspension (2).
[0050] Ce système permet de réaliser tout type de ci-
nématiques « parallèles » ou « non parallèles » en as-
surant toujours la position verrouillée grâce au passage
du point d’arc-boutement de la barre de conjugaison ho-
rizontale; en même temps on peut utiliser la rotation de
cette bielle pour actionner grâce à une barre verticale le
guidage inférieur du vantail et d’éventuelles serrures.
[0051] Il faut souligner que le système de mouvement
différentiel, c’est à dire le fait que l’extrémité avant de la
porte a un mouvement différent de l’extrémité postérieure
(à l’ouverture c’est la partie postérieur qui sort la première
puis la partie avant ensuite, et lors de la fermeture c’est
la partie avant qui entre la première puis la partie posté-
rieur ensuite), donne plus de facilités lorsqu’il y a à sup-
porter de grandes charges sur la porte puisque la partie
avant reste encastrée sur des points d’ancrage implantés
sur la caisse (les efforts ne passent pas par le mécanis-

me) et que la partie postérieure est bloquée par l’arc-
boutement du mécanisme, par l’arc-boutement du gui-
dage inférieur et s’il est nécessaire par une serrure cen-
trale qui sera pilotée en même temps par la barre de
conjugaison du mécanisme.
[0052] La serrure centrale à l’arrière de la porte est
réalisée sous la forme d’un crochet (50) rétractable com-
mandé par une tringle (51) solidaire du guidage bas. Le
crochet (50) verrouille la porte transversalement.
[0053] La partie inférieure de la porte est actionnée
par un mécanisme représenté en figure 8. Il comprend
un chariot (55) mobile transversalement, actionné par
des tringles (57, 58) reliant le mécanisme de la partie
supérieure (200) à un mécanisme à arc-boutant (59) as-
surant la sortie et la rentrée de la partie arrière du vantail.
[0054] Ce système est adapté pour monter différents
types d’étanchéité de vantail, soit des joints statiques,
soit des joints gonflables.

Revendications

1. Porte louvoyante coulissante motorisée comportant
un vantail suspendu à un mécanisme d’entraîne-
ment et guidé par un rail de guidage solidaire de la
caisse, caractérisée en ce que le mécanisme d’en-
traînement comporte un tube (2) de suspension,
l’une des extrémités dudit tube (2) étant articulé par
rapport à un premier chariot mobile (3) transversa-
lement, par une articulation présentant au moins un
degré de liberté en rotation dans un plan horizontal
et un degré de liberté en translation axiale, l’autre
extrémité dudit tube (2) étant articulé par rapport à
un deuxième chariot (3 bis) mobile transversale-
ment, par une articulation présentant au moins un
degré de liberté en rotation dans un plan horizontal,
le vantail comprenant un bras (1) présentant une
douille de coulissement coopérant avec le tube de
suspension.

2. Porte louvoyante coulissante selon la revendication
1, caractérisée en ce que ladite autre extrémité du
tube (2) présente en outre un degré de liberté en
translation longitudinale.

3. Porte louvoyante selon la revendication 1, caracté-
risée en ce que les deux chariots (3, 3bis) sont mo-
biles selon des directions transversales parallèles,
avec un écartement fixe.

4. Porte louvoyante selon la revendication 1 ou 2, ca-
ractérisée en ce que le mécanisme d’entraînement
comporte une barre de conjugaison (9) rotative dis-
posée longitudinalement et maintenue par deux pa-
liers fixes par rapport à la caisse, l’une des extrémité
entraînant le déplacement transversal du premier
chariot (3) et l’autre extrémité assurant le blocage
du second chariot (3bis) pendant le déplacement
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transversal du premier chariot (3) en conjugaison
avec le blocage longitudinal du vantail ou du bras
supportant le vantail.

5. Porte louvoyante selon la revendication 4, caracté-
risée en ce que le déplacement transversal du pre-
mier chariot (3) est assuré par un système bielle-
manivelle.

6. Porte louvoyante selon la revendication 5, caracté-
risé en ce que, en position fermée, la droite passant
par l’axe d’articulation de la bielle sur le chariot et
par l’axe du maneton de la barre de conjugaison est
décalée de l’axe de la barre de conjugaison pour
réaliser le verrouillage de la porte par un système
d’arc-boutant.

7. Porte louvoyante selon la revendication 4, caracté-
risée en ce que la barre de conjugaison présente
un maneton muni d’un galet, coopérant avec un che-
min de guidage solidaire du second chariot, ce che-
min de guidage présentant un segment courbe em-
pêchant, en conjugaison avec le blocage en trans-
lation longitudinale du vantail ou du bras de suspen-
sion du vantail, le déplacement transversal du se-
cond chariot pendant la phase de déboîtement du
premier chariot, prolongé par un segment transver-
sal autorisant le déplacement transversal du second
chariot.

8. Porte louvoyante selon l’une quelconque des reven-
dications 4 à 7, caractérisée en ce que ladite barre
de conjugaison est entraînée en rotation par la sortie
d’un moto-réducteur.

9. Porte louvoyante selon l’une quelconque des reven-
dications précédentes, caractérisée en ce que le
mécanisme d’entraînement comporte un système
de vis-écrou entraînant le vantail par l’intermédiaire
d’un bras muni d’une fourche coopérant avec l’écrou,
l’écrou étant immobilisé en rotation et libre en dépla-
cement transversal par rapport à la fourche.

10. Porte louvoyante selon l’une quelconque des reven-
dications 4 à 9, caractérisée en ce que le méca-
nisme d’entraînement comporte un moteur à double
sortie d’entraînement, l’une entraînant la barre de
conjugaison, l’autre entraînant la vis-écrou.

11. Porte louvoyante selon la revendication 10, carac-
térisée en ce que l’entraînement de la vis-écrou est
activé par l’augmentation du couple sur la sortie
d’entraînement de la barre de conjugaison.

12. Porte louvoyante selon l’une quelconque des reven-
dications précédentes, caractérisée en ce que le
mécanisme d’entraînement assure en outre le dé-
placement vertical d’une tringle de liaison par un em-

biellage lié à la barre de conjugaison commandant
le mécanisme de guidage et de verrouillage inférieur
du vantail.

13. Porte louvoyante selon la revendication 12, carac-
térisée en ce que le mécanisme de guidage infé-
rieur comporte un chariot mobile transversalement
comportant à son extrémité extérieure un galet coo-
pérant avec un chemin de guidage prévu sur le van-
tail, ledit chariot mobile étant commandé par un sys-
tème de bielle-manivelle actionné par ladite tringle
de liaison.

14. Porte louvoyante selon la revendication 13, carac-
térisée en ce que ledit système de bielle-manivelle
comporte une bielle présentant à une extrémité une
articulation coopérant avec le chariot, et à l’autre ex-
trémité une articulation coopérant avec un maneton
pivotant par rapport à un axe longitudinal solidaire
de la caisse, le maneton comportant en outre une
articulation avec la tringle de liaison.

15. Porte louvoyante selon la revendication 14, carac-
térisée en ce que la droite passant par l’articulation
bielle-chariot d’une part et l’articulation bielle-mane-
ton est décalée par rapport audit axe solidaire de la
caisse, en position de fermeture pour réaliser le ver-
rouillage de la porte par un système d’arc-boutant.

16. Porte louvoyante selon l’une quelconque des reven-
dications 12 à 15, caractérisée en ce que la tringle
de liaison entraîne en outre la serrure centrale.

17. Porte louvoyante selon l’une quelconque des reven-
dications précédentes, caractérisée en ce que la
partie avant du vantail présente une encoche d’en-
castrement dans une partie protubérante liée à la
caisse.
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